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Etat  actuel  de  la  questioa 


BPUis  dix  ans,  le  commerce  d'ex- 
portation de  bois  à  pulpe,  la 
fabrication  de  la  pftte  de  bois 
et  celle  du  papier,  ont  pris  un 
tel  développement  que  beau- 
coup de  gens,  même  des  plus 
sérieux,  craignent  que  nos  fo- 
rêts d'épinettes  ne  soient  bientôt  épuisées. 
Des  hommes  politiques  importants,  des 
journalistes  indépendants,  des  observa- 
teurs, ont  jeté  le  cri  d'alarme  et  formulé 
comme  principal  article  d'un  nouveau  pro- 
gramme à  mettre  à  exécution:  Régula- 
riser^ sinon  suspendre  pour  un  temps^  PeX" 
ploitation  de  nos  forêts  d'épinettes  en  vue 
de  conserver  à  la  province  sa  principale 
source  de  revenus.  D'après  euy,  nous 
mangeons  notre  patrimoine,  nous  nous 


rainoniy  et  ceux  qui  sont  chargés  d'admi- 
nistrer ce  patrimoine  sont  coupables  de 
ne  pas  mettre  fin  à  cet  état  de  choses. 
Tel  est,  en  résumé,  ce  qui  a  été  dit  depuis 
quelques  années  dans  la  Chambre  d'As- 
semblée, dans  les  jonmaux  et  snr  les 
hustings. 

Examinons  sans  parti  pris  la  situa* 
tion,  et  voyons  s'il  y  a  lieu  de  s'alarmer. 
Etudions  la  question  sans  phrases,  nous 
contentant  de  citer  des  faits,  de  les  ana^ 
lyser  et  d'en  tirer  les  déductions  logiqnes. 

Etendue  et  richesse  de 
nom  forêt»  d'épinette» 


L  se  coupe  actuellement  dans  la 
province  de  Québec  de  720,cxx) 
à  750,000  cordes  de  bois  à  pulpe 
par  an,  comprenant  :  de  400,000 
à  450,000  cordes  exportées  aux 
Etats-Unis,  300,000  cordes  con- 


verties en  pulpe  et  en  papier  tant  pour  la 


consommation  locale  que  pour  l'expor- 
tation. 

Ce  chiffre  est  énorme,  nous  dira4-on. 
D'une  manière  absolue  :  Oui. 

Relativement  à  l'étendue,  à  la  ri- 
chesse de  notre  domaine  et  aux  conditions 
naturelles  de  repousse  :  Non. 

Nos  forêts  d'épinettes  sont  immenses. 
Elles  comprennent  les  régions  du  St-Mau- 
rice,  du  Saguenay,  de  la  côte  nord  (depuis 
le  Saguenay  au  Labrador)  la  côte  sud  (les 
comtés  de  Montmagny,  Rimouski,  Matane, 
Gaspé)  les  Cantons  de  l'Est,  la  région  de 
la  Baie  James,  "  le  tout  formant  une  éten- 
due totale  de  327,721  milles  carrés  ou 
209,741,463  acres,  donnant,  à  2^  cordes 
par  acre,  une  première  coupe  de  454,874,- 
470  cordes  de  bois  à  pulpe  en  ne  prenant 
que  les  arbres  de  diamètre  réglementaire, 
7  pouces  pour  l'épinette  noire  et  11  ponces 
pour  la  blanche  "  ('). 

Il  est  admis  par  les  gens  du  métier 


(i)  Etude  de  M.  J.-C.  I«angelier,  lue  i  la  con- 
vention de  la  Société  forestière  de  Québec 
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comme  par  les  sociétés  forestières  du  Ca- 
nada et  des  Etats-Uris  que  l'épinette  re- 
pousse en  25  à  30  ans.  Comme  nous  vou- 
lons rester  en  deçà  de  la  vérité,  disons 
qu'elle  ne  repousse  qu'en  50  ans.  La 
repousse  naturelle  équivaut  donc  à  2  p0r 
cent  de  la  quantité  ci-liaut  mentionnée  et 
si  ces  foréte  sont  exploitées  convenable- 
mept  nous  pourrons  couper  chaque  année, 
à  perpétuité,  2  pour  cent  de  cette  quantité, 
soit  9,000,000  de  cordes  sans  toucha:  à 
notre  capital. 

Telles  sont  l'étendue  et  la  rich^se 
de  nos  forêts  d'épinettes. 

Mais,  laissons  ces  chiffres  de  côté, 
n'en  tcaor*  aucun  compte,  et  prouvcms 
cette  richesse  par  des  &its  qui  peuvent 
être  corroborés  par  tous  ceux  qui  ont  tant 
soit  peu  d'expérience  de  l'^plottatkm 
forestière,  et  prenons  comme  ol^et  de  iu>tfe 
démonstration  les  seules  r%i<^  du  Sa- 
guenay  et  du  ^Maurke. 

La  région  du  Saguenay  comprend 
13,000  milles  de  Inéts  d'épinettes;  ceUe 


« 


■ 
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du  St-Maurice  en  comprend  i8,cxx)  milles  ; 
soit  30,000  milles  carrés.  Disons  qu'il 
n'y  en  a  que  15,000  milles,  (10,000  pour  le 
St-Maurice  ét  5,000  milles  pour  le  Sague- 
nay),  actuellement  accessibles  et  pouvant 
être  exploitées  avec  avantage. 

Cela  veut  dire  15,000  milles  carrés  à 
640  acres  par  mille,  sdt  9,600,000  acres  à 
4  cordes  pwr  acre  =  38400,000  cordes  de 
bois.  I#*%iiiette  repoussant  ta  25  uis 
—  disons  50  ans  —  ce  jqui  vent  dire  2  par 
cent  de  repousse  par  an,  soit  :  773,000 
cordes.  N'est41  pus  vrai  que,  pratique- 
ment, si  ces  forêts  sont  exploitées  conve> 
nablement  et  efficacement  protégées  contre 
les  incendies, — et  il  est  essentiel  qu'il  en 
soit  ainsi,  —  nous  avcms  dans  ce»  deux 
petits  coins  de  la  province  une  source  per- 
pétuelle d*ai^xmskmaenwnt  pour  nos  be- 
soins actuels.  En  d'autres  termes,  nous 
pourrions  envoyer  cbsque  année  400,000 
cmrdes  de  bois  aux  Etats-Unis,  fabriquer 
300,000  tonnes  de  pulpe  pour  la  consom- 
mation locale  et  l'exportation  en  ne  ton- 


chant  qu'à  la  moitié  des  réglions  du  Sagne- 
nay  et  du  ^-Maurice,  en  laissant  in- 
tactes les  immenses  régions  de  la  côte 
nord,  de  la  côte  sud  et  de  la  Baie  James. 
Si  notre  domaine  forestier  est  protégé 
comme  il  convient  contre  les  incendia  et 
si  l'exploitation  en  est  r%lementée  d'une 
façon  rationnelle,  ne  pouvons-nous  pas 
dire  qu'il  est  inépuisable  ? 

Cette  richesse  est  pérhMMiblc 

os  forêts  d'épinettes  constituent 
une  richesse  presqu'incommen- 
surable.  Mais  cette  richesse  est 
périssable,  contrairement  à  celle 
de  nos  mines,  qui  est  impéris- 
sable. Ainsi,  les  régions  du  Sa- 
guenay  et  du  St-Maurice,  prises  plus  haut 
comme  objet  de  démonstration  et  qui  re- 
présentent 38400,000  cordes  de  bois,  peu* 
vent  être  complètement  d^ruita  par  le 
feu  l'an  prochain,  ou  en  quelques  années 
par  les  insectes.  Ces  dangers  menacent 


N 


constamment  nos  forêts»  et  quelles  que 
soient  les  mesures  prises  pour  les  en  pro- 
téger, nous  ne  réussirons  toujours  qu'à  en 
diminuer  l'imminence,  mais  jamais  à  nous 
en  protéger  complètement. 

C'est  î'épinette  à  pulpe  qui  fait  au- 
jourd'hui la  valeur  de  nos  forêts.  Mais 
si  l'on  trouvait  une  matière  première  qui 
permît  de  faire  du  papier  plus  écon  »mi- 
quement  qu'ava:  le  bois,  ce  qui  n'est  pas 
impossible  et  ce  qu'il  ne  faut  pas  perdre 
de  vue,  ces  forêts  vaudraient  almrs  bien 
peu  de  chose. 

Etant  donné  ce  qui  précède,  à  savoir  : 
1°  l'immense  étendue  et  la  richesse  de  nos 
forêts  de  bois  à  pulpe  ;  2°  la  nature  péris- 
sable de  ces  forêts  ;  3*^  la  possibilité  que 
des  changements  économiques  les  rendent 
sans  valeur,  n'est-il  pas  de  notre  intérêt, 
pendant  qu'il  en  est  encore  temps,  d'en 
tirer  tout  le  parti  possible  en  exportant 
tout  le  bois  à  pulpe  pour  lequel  nous  pou- 
vons trouver  un  marché,  en  fabriquant 
autant  de  pulpe  que  nons  poimotis  en  oon- 
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sommer  et  que  nous  pourrons  en  exporter 
et  en  fabriquant  tout  le  papier  dont  nous 
pourrons  disposer  soit  ici  soit  à  l'étranger. 


E»t*H  «âge  d'enconrafler 
l'exportation  du  bol»  à 
pulpe  y  


Aïs  on  dit  qu'il  est  contraire  à  la 
saine  doctrine  d'encourager  l'ex- 
portation d'ur-î  matière  première 
et  que  le  pays  y  gagnerait  si  elle 
était  manufacturée  ici  même, 
— dans  l'espèce  — si  elle  était  con- 
vertie en  papier,  transformation  tiltimedn 
bois.  Et  l'on  propose  deux  moyens  pour 
en  arriver  à  cette  fin  : 

I  Prohiber  entièrement  l'exportadon 
du  bois  à  pulpe,  ou  bien,  ce  qui  revioitau 
même  : 

%°  Imposer  sur  ce  bois  un  drwt  d'ex- 
portation tellement  élevé  qu'il  équivau- 
drait à  la  prohibition.  On  ajoute  :  S  l'une 
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on  l'autre  de 

les  Américains,  çm  ne  peuvent  se  dispen- 
ser  de  noire  boù^  viendraient  s'établir  ici 
pour  convertir  en  papier  le  bois  qu'ils  nons 
achetaient  jusqu'ici  et  donneraient  del'm- 
ploi  à  un  bien  pins  grand  nombre  d'ou- 
vriers canadiens. 


Le»  américain»  ont«U» 

notre  boi»  à  pulpe  ?... 

ouT  d'abord  est-il  bien  sûr  que  les 
f  Américains  ne  puissent,  au  minns 
pour  quelques  années,  se  dispen- 
ser de  notre  bob?  £t  s'ils  le 
pouvaient,  est<e  que  l'une  ou 
l'autre  des  mesures  prdiibîtives 
pr^xmisées  plus  bant  ne  nous  serait  pas 
beaucoup  plus  préjudiciable  qu'aux  Amé- 
ricains ? 

Les  Btots-Unis  conscmmient  annnd- 
lement  2,250,000  cordes  de  bois,  et  nons 


ne  leur  en  vendons  que  40o,ocx>  cordes, 
soit  moins  de  20  par  cent  On  admettra 
que  c'est  une  quantité  relativement  insi- 
gnifiante dont  ils  pourraient  à  la  rigaeur 
se  dispenser  sans  trop  se  mettre  à  la  gêne. 

Il  y  a  bien  aux  Etats-Unis  quelques 
usines  qui  n'ont  pas  de  concessions  fores- 
tières (limites)  sur  lesquelles  elles  peuvent 
s'approvisionner  et  qui  dépendent  du  bois 
canadien,  mais  ces  usines  ne  sont  pas 
nombreuses  et  constituent  en  l'espèce  un 
facteur  peu  important.  Une  bonne  partie 
de  ce  bois  nous  est  achetée  par  les  Amé- 
ricains, parce  qu'il  leur  coûte  directement 
ou  indirectement  meilleur  marché.  Direc- 
tement :  le  prix  d'achat,  transport  inclus, 
étant  moins  élevé  que  celui  des  Etats-Unis. 
Indirectement  :  l'avantage  de  pouvoir 
acheter  en  Canad?,  leur  permettant,  par 
la  compétition  qu'ils  établissent  ainsi,  de 
régulariser  le  prix  du  bois  chez  eux. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  dire  que 
les  Américains  peuvent  se  dispenser,  au 
moins  pour  quelques  années,  de  75  par 


cent  dtt  bois  à  palpe  qu'ils  nous  achètent 
actnellement,  sinon  de  la  totalité. 

n  se  fabrique  au  Canada  (voir  statis- 
tiques du  Canada  pour  1903)  275,619 
tonnes  de  pulpe  dont  118,869  tonnes  sont 
consommées  bxl  pays,  et  156,750  tonnes 
sont  exportées.  De  cette  dernière  quan- 
tité 98,752  tonnes,  ou  62  par  cent  de  notre 
exportation  totale,  ont  été  exportées  aux 
Etats-Unis.  Si,  pendant  quelques  années, 
les  Américains  peuvent  se  dispenser  d'une 
bonne  partie  de  notre  bois  à  pulpe,  quels 
seront  les  résultats  d'une  loi  prohibant 
r»portation  de  ce  bois,  ou  le  soumettant 
à  un  droit  d'exportation  très  élevé  et  équi- 
valant ptatiqnement  à  U  prohibition  ? 
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SI  rexportation  du  bois 
à  pulpe  était  prohibée.*.. 

UPPOSONS  que  le  Canada  prohibe 
l'exportation  de  ce  bois.  Nous 
connaissons  assez  la  politique  de 
représailles  du  gouvernement  de 
Washington  pour  prévoir  que  les 
Américains  ne  seraient  pas  lents 
à  nous  traiter  comme  nous  les  traitons 
nous-mêmes  et  qu'ils  prohiberaient  l'im- 
portation de  la  pulpe  canadienne  chez  eux. 
Les  conséquences  delà  prohibition  seraient 
donc  pratiquement  les  mêmes  que  celles 
qui  suivraient  l'iinposition  d'un  droit  d'ex- 
portation. 

Voyons  quell'^s  seraient  ces  consé- 
quences. 
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Si  un  droit  d'exportation 
était  imposé  sur  te  bois 
à  pulpe  » 

OTRE  marché  naturel  d'exportation 
pour  la  4)ulpe,  c'est  la  République 
voisine  ;  nos  meilleurs  clients  sont 
les  Etats-Unis  qui  nous  achètent 
62  par  cent  —  près  de  100,000  ton- 
nes pour  1904  —  de  noire  expor- 
tation totale.  L'industrie  canadienne  de 
la  pulpe  peut  donc  difficilement  se  dis- 
penser du  marché  américain. 

Or,  si  le  gouvernement  dn  Canaida 
imposait  sur  le  bois  un  droit  d'exportatiffii 
très  élevé,  pratiquement  prohibitif--4itims 
de  |3.oo  â  $4.00  par  corde— le  gouverne- 
ment de  Wasbington  serait  forcC>  (c'est  la 
loi  Dingley  qui  le  veut  ainsi)  d'Imposer 
immédiatement  un  droit  égal  sur  la  pulpe 
canadienne  envoyée  aux  Etats-Unis,  soit 
de  $3.00  à  I4.00  par  tcmne.  Cela  îu>us 
fermerait  le  marché  des  Etats-Unis  pour 
la  pulpe,  et  comme  presque  toutes  les  pul- 
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peries  canadiennes  acmt  trop  éloignées 
d'nn  port  de  mer  pour  exporter  avanta- 
geusement leur  produit  en  Europe  on 
devine  dans  quelle  situation  embarrassante 
elles  se  trouveraient  si  le  gouvernement 
imposait  un  droit  d'exportation  sur  le  bois. 
En  outre  une  telle  politique  mettrait  le 
désarroi  dans  les  chemins  de  fer,  dans  le 
commerce,  dans  la  classe  ouvrière,  dans  la 
cdonisation. 

Qu'on  en  juge. 

Au  point  de  vne  commercial 

E  droit  d'exportation  nous  empê- 
cherait de  vendre  au  ::  Etats-Unis  : 

400,000  cordes  de  bois 
—  équivalant 
à  800,000  ton- 
nes de  fret  — 
représentant 
m  prix  d'à- 
chatet  en  frais 
de  transport  à 
la  frontière 
$7.00  par  cor- 
de  $2,800,000 


100,000  tonnes  de  pulpe  — 
équivalant  h  200,000 
tonnes  de  frt; — repré- 
sentant en  bois,  main- 
d'œuvre,  elc,  trans- 
port à  la  frontière 
$16.00  par  tonne. .. .  1,600,000 

Total  $4400,000 

Mais  ce  chiffre,  bien  qu'élevé,  ne  don- 
ne pas  une  juste  idée  du  malaise,  de  la 
gêne,  du  désarroi  que  cette  situation  nou- 
velle créerait  aux  chemins  de  fer  en  les 
privant  de  50,000  chars  de  fret  (un  million 
de  tonnes)  ;  aux  ouvriers  employés  jusque- 
ici  à  la  manutention  de  ce  million  de  ton- 
nes de  fret  et  à  la  fabrication  de  ces  100,- 
000  tonnes  de  pulpe  ;  aux  colons  qui  four- 
nissent les  400,000  cordes  de  bois  expor- 
tées, et  les  110,000  cordes  représentées 
par  les  100,000  tonnes  de  pulpe  aussi  ex- 
portées ;  et  à  l'industrie  de  la  pulpe  elle- 
même. 

Voilà  pour  le  côté  commercial  de  la 
question.  Examinons-en  le  côté  éccxDo- 
mique  et  patriotique. 


m 


An  point  de  vue  de  la  eoloal* 
sattoB  et  de  la  proaNiité 
fléaérala. 

B  sont  les  colons,  les  petits  culti- 
vateurs qui  souffrinieiit  le  pins 
d*nn  tel  état  de  choses,  car  ce  sont 
eux  qui,  directement  et  indirecte- 
ment, bénéficient  le  pins  de  l'ex- 
portation de  notre  bois  à  pnlpe. 
Bn  vmd  la  preuve  : 

En  Z903  et  X904,  la  province  a  ex- 
porté chaque  année,  400,000  cordes  de 
bois,  dont  60,000  cord  ^  seulement  ont  été 
coupées  sur  le  dcmiaine  de  la  Couronne. 
L>  itttTM  540,000  cordes  ont  été  prises 
sur  ^es  Iota  patentés,  des  Iota  de  colons  ('). 
Des  110,000  cordes  de  bois  requises  pour 
fabriquer  les  100,000  tonnes  de  pulpe  ex- 
portées aux  Etats-Unis  environ  les  }i  ou 
82,500  cordes  ont  été  aussi  fournies  par 
les  colons.   C'est  donc  422,500  cordes  de 


(i)  Une  cerfadiie  quantité  a  été  coupée  snr  âsa 
•eignenricB. 
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bob  qut  ttttx-ci  ont  vendues  giâoe  à  l'es- 
port»t2cm  de  ce  produit,  loit  m  nature 
soit  rnsmifscttiré.  C'est  use  sotufoe  de 
revenus  oonsidénibles,  sur  Isqndle  ils 
peuvent  compter  et  qui  les  met  en  éttt  de 
£^«e  leur  défrichement  et  de  vivre.  I^lii- 
ver,  ils  font  du  bois  sur  lenn  proj^es  lots 
ou  sur  ceux  de  leurs  voisins;  Tété  ils 
nettoient,  font  brûler  et  enlttvcnt  Us  res- 
tent sur  leurs  lots  et  progressent  1a 
province  progresse  aussi. 

Qu'adviendrartil  de  ces  pauvres  gens 
si  le  pajTS  leur  enlevait  ee  moyen  d'exis- 
tence? Qui  leur  fournirait  les  15  à  so 
piastres  représentant  la  valeur  du  bois 
d'un  acre  défricbé,  scmune  qui  assure  la 
subsistance  de  la  fomille  ? 

Je  laisse  au  public  le  soin  de  répon- 
dre à  ces  questions. 

L'exportatioD  du  bois  à  p  ^je  doit 
être  encouragée  pour  une  autre  raison  se 
rapportant  encore  à  la  colonisation,  mais 
aussi  au  petit  capital,  en  même  tmps 
qu'à  la  prospérité  générale. 


Il  est  bien  plus  facile  de  faire  du  bois 
à  pulpe  que  de  la  pulpe.  Pour  faire  du 
bois  on  peut  s'installer  partout  où  passe 
un  chemin  de  fer  ou  une  rivière,  la  dis- 
tance de  l'usine  à  pulpe  n'y  fait  rien.  On 
peut  multiplier  les  établissements  à  vo- 
lonté. Cette  industrie  exige  peu  de  capi- 
tal. Ainsi  la  préparation  de  100,000  cor- 
des de  bois  ne  demande  qu'un  capital  de 
$100,000.  Il  faudrait  $3,000,000  pour 
convertir  ce  bois  en  pulpe,  (bien  que  la 
différence  en  main-d'œuvre  en  faveur  de 
la  pulperie  ne  soit  que  de  $2.00  par  tonne), 
et  $12,000,000  pour  le  convertir  en  papier. 
Dans  un  pays  cômme  le  nôtre  où  la  popu- 
lation est  dispersée  sûr  un  si  grand  terri- 
toire, où  elle  est  pauvre  et  doit  avoir  à  sa 
portée  des  moyens  faciles  de  gagner  un 
peu  d'argent,  l'industrie  de  la  préparation 
du  bois  à  pulpe  est  l'industrie  la  plus 
avantageuse,  car  elle  bénéficie  au  plus 
grand  nombre  et  aux  plus  pauvres. 

Enfin,  nous  avons  pour  notre  bois  un 
excellent  marché  aux^Etats-Unis,  et  un 
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autre  qui  pourrait  devenir  avantageux  en 
France. 


Baconrageons  riiid«Mri« 
de  la  iialpt. 


'ANGLETERRE  consomme  450,000 
tonnes  de  pulpe  par  année.  Nous 
lui  en  envoyons  environ  75,000 
tonnes,  soit  17  par  cent.  Nous 
devrions  exporter  aux  Etats-Unis 
au  moins  300,000  tonnes  de  pulpe; 
nous  leur  en  vendons  100,000  tonnes. 
Pourtant  nous  avons  le  bois,  les  pouvoirs 
d'eau,  la  main-d'œuvre  pour  fabriquer  la 
pulpe  à  aussi  bon  marché  qu'aucun  autre 
pays.  La  pulpe  canadienne  est  aussi 
bonne  que  celle  de  la  Scandinavie.  Au 
lieu  de  se  développer  gfraduellement,  l'in- 
dustrie de  la  pulpe  au  Canada  subit  un 
temps  d'arrêt,  dont  voici  les  causes. 

Par  rapport  aux  Etats-Unis.  Le 
gouvernement  américain  impose  $1.90  par 
tonne  de  droit  de  douane  sur  la  pulpe  ve- 


nant  du  Canada.  Les  taux  de  transport 
par  chemin  de  fer  sont,  en  règle  générale^ 
de  20  pai  cent  plus  élevés  pour  la  pulpe 
que  pour  le  bois.  L'équipement  d'une 
pulperie  coûte  ,^0  par  cent  de  plus  au  Ca- 
nada qu'aux  Et.ts-Unis. 

Si  le  gouvernement  du  Canada  pou- 
vait —  et  il  le  devrait,  car  c'est  dans  l'in- 
térêt du  pays  —  faire  enlever  cette  taxe 
de  $1.90  par  tonne  ou  accorder  une  com- 
pensation équivalente  ;  forcer  nos  chemins 
de  fer  à  transporter  la  pulpe  aux  mêmes 
taux  que  le  bois  ;  modifier  le  tarif  de  façcm 
à  ce  qu'il  ne  nous  en  coûte  pas  plus  qn'anx 
Américains  pour  équiper  une  pulperie, 
nous  pourrions  alors  tripler  notre  «cpor- 
tation  &UX  Etats-Unis. 

Par  rapport  à  l'Angleterre.  L'An- 
gleterre nous  achète  75,000  tonnes  de 
pulpe:  elle  en  achète  350,000  tonne?  de 
la  Scandinavie.  Pourquoi  ne  lui  votidous- 
nous  pas  la  plus  grande  partie  de  ces 
350,000  tonnes?  C'est  tout  simplement 
parce  que  la  Scandinavie  exporte  sa  pulpe 
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en  Angleterre  à  $3.00  par  tonne  meilleur 
marché  que  nous  paycms  pour  y  envoyer 

la  nôtre. 

L'Angleterre  achète  au  Canada  juste 
assez  de  pulpe  pour  établir  la  compétition 
entre  notre  pays  et  la  Scandinavie  et  em> 
pêcher  la  hausse  des  prix. 

Que  le  gouvernement  nous  mette  en 
état  de  transporter  notre  pulpe  en  Angle- 
terre à  aussi  bon  marché  que  la  Scandina- 
vie y  rend  la  iienne,  et  le  Canada  aura 
là-bas  un  mar:hé  pour  50o,cxx>  tcmnes  de 
pulpe.  Cela  pourrait  se  faire  soit  dir«:t^ 
ment  par  une  prime  d'exportation  adéqua- 
te, soit  indirectement  en  subventionnant 
à  cette  intention  une  ligne  de  steamers. 

La  France  achète  annuellemoU  200,- 
000  tonnes  de  pulpe  de  l'étranger,  et  le 
Canada  devrait  se  mettre  en  mesure  de  lui 
fournir  une  bonne  partie  de  cette  quantité. 

Ajoutons  que  depuis  5  ans  la  deman- 
de pour  la  pulpe,  tant  en  France  qu'en  An- 
gleterre, augmente  de  dix  par  cent  par 
année. 
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L'exploitation  de  nos  forêts  sous  tou- 
tes ces  formes  sera  complète  si  nous  fat»i- 
quons  tout  le  papier  dont  nous  pouvons 
disposer  ici  même  et  à  l'étranger. 


RBSDMB 

'ÉTENDUE  et  la  richesse  de  nos  fo- 
rêts d'épinettes  sont  telles  qu'il 
n'y  a  aucun  danger  de  les  épuiser 
si  elles  sont  exploitées  avec  bon 
sens  et  protégées  contre  les  incen- 
dies ;  nous  devons  exploiter  cette 
richesse  de  toutes  façons,  c'est-à-dire  en 
faire  du  bois  à  pulpe,  de  la  pâte  de  bois  et 
du  papier.  A  ces  fins,  faisons  tout  le  pa- 
pier que  nous  pouvons  consommer  ici  ; 
faisons  tous  nos  efforts  pour  tripler  notre 
exportation  de  pulpe  aux  Etats-Unis,  et 
pour  nous  emparer  du  marché  anglais  ; 
exportons  autant  de  bois  à  pulpe  que 
nous  pourrons  aux  Etats-Unis,  en  France 
et  ailleurs.  Il  nous  semble  que  le  but  à 
poYirsnivre  devrait  être  d'exp(Mter  chaque 


m: 
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année  i,ooo»ooo  de  cordes  de  bois  à  pulpe 
et  6oo,0(x>  tonnes  de  pulpe.  Fènr  dl>tenir 
ces  résultats,  qni  contribueront  pins  qne 
quoi  que  ce  soit  an  développement  et  à  la 
prospérité  générale  du  pays,  mais  surtout 
à  celle  de  la  province  de  Québec  ;  qui  fe- 
ront de  rindttstrie  de  la  pulpe  et  du  bois 
l'industrie  nationale  comme  die  est  l'in- 
dustrie nationale  de  la  SuMe-Norvège,  il 
faut  le  concours  des  gouvememotts  de 
Québec  et  d'Ottawa.  Au  gouvernement 
provincial  le  devoir  de  pn^%er  nos  forêts 
d'en  réglementer  l'exploitation  afin  qu'dle 
soit  &ite  avec  jugement  et  en  vue  de  ne 
pas  les  détruire;  au  gouvemonent  du 
Dominion,  celui  ât  nous  mettre  en  état  de 
construire  tos  usines  à  pulpe  à  aussi  bon 
marcbé  que  les  Américains,  de  régulariser 
les  taux  de  fret  de  cbenûns  de  fer  pour  la 
pulpe,  de  nous  compenser  de  quelque  far 
çon  pour  l'impdt  de  $1.90  que  les  Etats- 
Unis  nous  Umt  payer  pour  la  pulpe  cana- 
dienne pour  ks  $3.00  par  tonne  que 
nouspaycms  plus  que  la  Scandinavie 
pour  rendre  notre  pulpe  en  Angleterre. 
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Telle  est  à  notre  avis  la  sitnatioii  sons 
sou  virai  jour  ;  tds  sont  les  moyens  à 
proidxe  pour  augmenter  la  prosp^té  du 
pays  mais  spécialem«it  celle  de  la  pro* 
vince  de  Québec  par  l'explditation  de  nos 
forêts  d*^inettes,  la  fabrication  de  la  pftte 
de  bois  et  celle  du  papier. 


